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Pape régnant. Argentin. 
 « Pensons à la dignité à laquelle nous 
élève le baptême ! ‘Voyez quelle manifestation 
d’amour le Père nous a donnée pour que nous 
soyons appelés enfants de Dieu. Et nous le 
sommes !’ (1 Jn III, 1), s’exclame l’apôtre Jean. 
Cette superbe réalité d’être des enfants de Dieu 
comporte la responsabilité de suivre JESUS, le 
Serviteur obéissant, et de reproduire en nous-
mêmes ses traits de caractère : à savoir la 
mansuétude, l’humilité, la tendresse. Et ce n’est 
pas facile, surtout s’il y a autour de nous 
beaucoup d’intolérance, d’arrogance, de 
dureté. Mais avec la force qui nous vient de 
l’Esprit Saint, c’est possible. » (10 janvier 2016) 

 

  

 « En JESUS, Dieu s’est fait proche de tout homme et de toute femme : il a partagé 
la  joie des époux à Cana de Galilée et l’angoisse de la veuve de Naïm ; il est entré dans 
la maison de Jaïre, frappée par la mort, et dans la maison de Béthanie, parfumée de 
nard ; il s’est chargé des maladies et des souffrances, jusqu’à donner sa vie pour le rachat 
de tous. Suivre le Christ signifie aller où il est allé, se charger, en bon Samaritain, du blessé 
que nous rencontrons le long du chemin, aller chercher la brebis égarée. Etre comme 
JESUS proches des gens ; partager leurs joies et leurs douleurs, montrer avec notre amour 
le visage paternel de Dieu et la caresse maternelle de l’Eglise. » (1er février 2016) 
 

 « Il semble que nous soyons loin de la manière d’agir de Dieu qui s’est anéanti 
pour nous, quand, nous oublier un peu nous-mêmes, nous paraît difficile. Il a 
renoncé à lui pour nous ; combien il nous coûte de renoncer à quelque chose pour 
lui et pour les autres ! Mais si nous voulons suivre le Maître, en plus de nous réjouir de 
ce qu’il vient nous sauver, nous sommes appelés à choisir sa route : la route du 
service, du don, de l’oubli de soi. Puissions-nous apprendre cette route en nous 
arrêtant ces jours-ci pour regarder le Crucifié : c’est la ‘Chaire de Dieu’. Je vous 
invite à regarder cette semaine cette ‘Chaire de Dieu’, pour apprendre l’amour 
humble qui sauve et qui donne la vie, pour renoncer à l’égoïsme, à la recherche du 
pouvoir et de la renommée. Nous sommes attirés par les mille flatteries de 
l’apparence, oubliant que l’homme vaut plus par ce qu’il est que par ce qu’il a ; par 
son humiliation, JESUS nous invite à purifier notre vie. Tournons notre regard vers lui, 
demandons la grâce de comprendre au moins quelque chose de son 
anéantissement pour nous ; reconnaissons-le comme Seigneur de notre vie et 
répondons à son amour infini par un peu d’amour concret. » (20 mars 2016) 
 

 « Chers jeunes, à votre âge émerge en vous, d’une nouvelle manière, le désir 
d’aimer et d’être aimés. Si vous allez à son école, le Seigneur vous enseignera à 
rendre plus belles l’affection et la tendresse. Il mettra dans votre cœur une intention 
bonne, celle d’aimer sans être possessif : d’aimer les personnes sans les vouloir 
comme vôtres, mais en les laissant libres. Parce que l’amour est libre ! Il n’y a pas de 
véritable amour qui ne soit pas libre ! Cette liberté que le Seigneur nous laisse quand 
il nous aime. Si vous écoutez sa voix, le Seigneur vous révélera le secret de la tendresse : 
prendre soin de l’autre personne, ce qui veut dire la respecter, la protéger et l’attendre. Et 
cela, c’est le concret de la tendresse et de l’amour. » (24 avril 2016) 
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